Suite des aventures de Martial Mbongo.
Le Dépit
De peur qu’on retrouve sa trace hors de son milieu de prédilection, celui du monde de la nuit et des magouilles, il a changé de numéro. Il ne reste sur son ancien numéro qu’un « a capela » défaillant d’un de ses derniers morceaux.

Martial Mbongo, avec son narcissisme débordant, se vante aujourd’hui d’avoir « largué sa suissesse » parce qu’elle n’avait plus les moyens de l’entretenir. Surtout, il crie partout à la médisance et au mensonge, qu’elle ne fait que le calomnier par dépit… 
Mais quel dépit !! elle ne fait que louer le Seigneur de l’avoir délivrée d’un individu pareil !

Mais il ne sait donc pas qu’elle est bien contente qu’il soit sorti de sa vie !! et qu’elle doit une très fière chandelle au sort – ou au bon Dieu selon les croyances – de l’avoir sortie à temps des griffes d’un homme profondément malhonnête, ingrat, et complètement immoral. 
Au cours d’une conversation avec son producteur Consty Eka, elle découvre encore un indice que Mbongo la « calculait » même avant d’arriver en Europe. Il lui avait demandé de lui prêter les 600'000 CFA pour « retirer la bande du studio » (de son dernier album), « pour ainsi contrer les intentions plus ou moins douteuses de son producteur à son égard » lui avait-elle confié. Or monsieur Eka avait déjà retiré la bande du studio depuis un bon bout, ayant payé le studio directement… 

Elle ne fut qu’à moitié surprise de la découverte, et encore plus horrifiée d’être tombée dans un traquenard pareil ! C’est que le monsieur avait toujours usé avec elle de sa voix la plus rassurante, dépeignant ainsi les traits de quelqu’un de posé, intelligent, droit et chrétien, respectueux des valeurs de la Femme et de la Famille. Ce n’est que tout le contraire qu’elle a découvert progressivement. Les signes de croix qu’il faisait avant chaque repas de manière ostensible… une mascarade ridicule ! Les premiers pas du grand Mbongo dans la chorale ecclésiastique de son père… véritablement touchant !
Quel dépit !!? Mais vraiment! Son orgueil et sa vantardise n’ont pas de limites ! Pour un homme qui n’a que l’habitude de se frotter aux gens friqués, ou d’apparence dorée, dorures d’ailleurs très éphémères !

C’est uniquement ses affaires et celle de ses enfants qu’elle voudrait récupérer. Et accessoirement, montrer publiquement à qui on a à faire si on ose tenter de s’investir de façon quelconque avec ce monsieur. Pour ceux qui ne le savaient pas encore… Pour ceux qui l’appelle encore « mon ami », « mon collègue », ou « mon compatriote » ! Il n’est qu’une honte totale pour ses semblables.
Qui si frotte s’y pique, dit-on ! Et ceux qui se sont piqués, même si le piqueur en a déjà largement la réputation, se doivent d’avertir d’autres futurs piqués !!

Accessoirement, Monsieur Mbongo a demandé une subvention au Ministère de la Culture du Cameroun. J’ose croire que le Ministre prend très grand soin dans son choix des candidats aux subventions. Car des artistes prometteurs au Cameroun, il doit y en avoir à la pelle, et franchement je ne vois pas comment un escroc peut encore avoir besoin de subventions quelconque, puisque par son art – de l’escroquerie -  il réussit déjà bien à s’auto-subventionner. J’ose croire qu’il y a des femmes et des hommes honnêtes et travailleurs au Cameroun qui rêvent d’aller en Europe, ou qui rêvent de développer leur art, et qui le mérite surtout.

A bon entendeur !
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